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—- Marie Lebert, chercheuse et journaliste, s'intéresse aux
technologies pour le livre et les langues. Elle est l'auteure de «Le
livre, de l'imprimé au numérique» (NEF, Université de Toronto, 2010),
«L'internet et les langues» (NEF, 2009) et «Le Livre 010101» (NEF,
2003). Ses livres sont librement disponibles dans le Projet Gutenberg
<www.gutenberg.org> et dans ManyBooks.net <http://manybooks.net>, dans
divers formats permettant leur lecture sur tout appareil électronique
(ordinateur, PDA, téléphone mobile, smartphone ou tablette de lecture).
—-


De 1971 à 2010 > Booknologie, une chronologie du livre numérique


Le livre numérique a bientôt 40 ans. Le premier livre numérique est
l'eText #1 du Projet Gutenberg, un projet visionnaire créé en 1971 par
Michael Hart pour distribuer gratuitement les oeuvres littéraires par
voie électronique. 40 ans après, les livres numériques font partie de
notre vie. Nous les lisons sur nos ordinateurs, PDA, téléphones
mobiles, smartphones ou tablettes.


Juillet 1971 > Le Projet Gutenberg, un projet visionnaire


Le Projet Gutenberg est un projet visionnaire lancé par Michael Hart en
juillet 1971 pour créer des versions électroniques d'oeuvres
littéraires et les diffuser dans le monde entier. Au 16e siècle,
Gutenberg avait permis à chacun d'avoir des livres imprimés pour un
prix relativement modique. Au 21e siècle, le Projet Gutenberg
permettrait à chacun d'avoir une bibliothèque numérique gratuite.
D'abord considéré comme complètement irréaliste, ce projet trouve un
second souffle et un rayonnement international avec l'apparition du web
en 1990 puis la création de Distributed Proofreaders en 2000, pour
partager la relecture des livres entre des milliers de volontaires. En
2010, le Projet Gutenberg propose 33.000 ebooks téléchargés par
dizaines de milliers chaque jour et des sites web aux États-Unis, en
Australie, en Europe et au Canada, ainsi que 40 sites miroirs répartis
sur toute la planète.


1974 > Les débuts de l'internet


L'internet, embryonnaire en 1971, naît en 1974. Vinton Cerf est souvent
appelé le père de l'internet parce qu'il est l'auteur en 1974 (avec
Robert Kahn) des protocoles nécessaires au bon fonctionnement du
réseau. Sur le site de l'Internet Society (ISOC), qu'il fonde en 1992
pour promouvoir le développement de l'internet, il explique: «Le réseau
fait deux choses (…): comme les livres, il permet d'accumuler de la
connaissance. Mais, surtout, il la présente sous une forme qui la met
en relation avec d'autres informations. Alors que, dans un livre,
l'information est maintenue isolée.»


1977 > Les extensions de l'ASCII, premier système d'encodage


Publié par l'American National Standards Institute (ANSI) en 1968, avec
actualisation en 1977 et 1986, l'ASCII (American Standard Code for
Information Interchange) est le premier système d'encodage. Il s'agit
d'un code standard de 128 caractères traduits en langage binaire sur
sept bits (A est traduit par «1000001», B est traduit par «1000010»,
etc.). L'ASCII permet uniquement la lecture de l'anglais et du latin.
Des variantes de l'ASCII (norme ISO-8859 ou ISO-Latin) sur huit bits
prennent ensuite en compte les caractères accentués de quelques langues
européennes. La variante pour le français est définie par la norme ISO
8859-1 (Latin-1).


1977 > L'UNIMARC, un format bibliographique commun


Créé en 1977 par l'IFLA (International Federation of Library
Associations), le format UNIMARC est un format universel permettant le
stockage et l'échange de notices bibliographiques au moyen d'une
codification des différentes parties de la notice (auteur, titre,
éditeur, etc.) pour traitement informatique. Ce format favorise les
échanges de données entre la vingtaine de formats MARC existants, qui
correspondent chacun à une pratique nationale de catalogage (INTERMARC
en France, UKMARC au Royaume-Uni, USMARC aux États-Unis, CAN/MARC au
Canada, etc.). Les notices dans le format MARC d'origine sont d'abord
converties au format UNIMARC avant d'être converties à nouveau dans le
format MARC de destination. UNIMARC peut aussi être utilisé comme
standard pour le développement de nouveaux formats MARC.


1984 > Le copyleft adapte le copyright à l'internet


Des créateurs souhaitent respecter la vocation première de l'internet,
réseau de diffusion à l'échelon mondial. L'idée du copyleft est lancée
dès 1984 par Richard Stallman, ingénieur en informatique et défenseur
inlassable du mouvement Open Source au sein de la Free Software
Foundation (FSF). Conçu à l'origine pour les logiciels, le copyleft est
formalisé par la GPL (General Public License) et étendu par la suite à
toute oeuvre de création. Il contient la déclaration normale du
copyright affirmant le droit d'auteur. Son originalité est de donner au
lecteur le droit de librement redistribuer le document et de le
modifier. Le lecteur s'engage toutefois à ne revendiquer ni le travail
original, ni les changements apportés par d'autres. De plus, tous les
travaux dérivés de l'oeuvre originale sont eux-mêmes soumis au
copyleft.


1984 > Le Psion Organiser, vétéran des agendas électroniques


Lancé dès 1984 par la société britannique Psion, le Psion Organiser est
le premier modèle d'agenda électronique. Au fil des ans, la gamme des
appareils s'étend avec les Psion Série 3 et Série 5, et la société se
développe à l'international. En 2000, les divers modèles (Série 7,
Série 5mx, Revo, Revo Plus) sont concurrencés par le Palm Pilot et le
Pocket PC. Les ventes baissent et la société décide de diversifier ses
activités. Suite au rachat de Teklogix par Psion, Psion Teklogix est
créé en septembre 2000 pour développer des solutions mobiles sans fil à
destination des entreprises. Psion Software est créé en 2001 pour
développer les logiciels de la nouvelle génération d'appareils mobiles
utilisant la plateforme Symbian OS, par exemple ceux du smartphone
Nokia 9210, modèle précurseur commercialisé la même année.


1986 > Les dictionnaires de Franklin sur machine de poche


Basée dans le New Jersey (États-Unis), la société Franklin
commercialise dès 1986 le premier dictionnaire consultable sur une
machine de poche. Quinze ans plus tard, Franklin distribue 200 ouvrages
de référence sur des machines de poche: dictionnaires unilingues et
bilingues, encyclopédies, Bibles, manuels d'enseignement, ouvrages
médicaux et livres de loisirs.


1990 > Le World Wide Web


Le World Wide Web est conçu en 1989-90 par Tim Berners-Lee, alors
chercheur au CERN (Centre européen pour la recherche nucléaire, devenu
ensuite l'Organisation européenne pour la recherche nucléaire) à
Genève, en Suisse. En 1989, Tim Berners-Lee met en réseau des documents
utilisant l'hypertexte. En 1990, il met au point le premier serveur
HTTP (HyperText Transfer Protocol) et le premier navigateur web. En
1991, le web est opérationnel et change radicalement l'utilisation de
l'internet. Des liens hypertextes permettent désormais de passer d'un
document textuel ou visuel à un autre au moyen d'un simple clic de
souris. Devenue interactive, l'information devient soudain beaucoup
plus attractive. Plus tard, cette interactivité est encore accrue avec
la possibilité de liens hypermédias permettant de lier des textes et
des images avec des graphiques, vidéos ou bandes sonores. Le World Wide
Web Consortium (W3C) est fondé en octobre 1994 pour développer les
protocoles communs du web.


Janvier 1991 > L'Unicode, un système d'encodage pour toutes les langues


Publié pour la première fois en janvier 1991, l'Unicode est  un système
d'encodage «universel» sur 16 bits spécifiant un nombre unique pour
chaque caractère. Ce nombre est lisible quels que soient la plateforme,
le logiciel et la langue utilisés. L'Unicode peut traiter 65.000
caractères uniques et prendre en compte tous les systèmes d'écriture de
la planète. L'Unicode est maintenu par l'Unicode Consortium, tout comme
ses variantes UTF-8 (UTF: Unicode Transformation Format), UTF-16 et
UTF-32, et devient une composante des spécifications du W3C (World Wide
Web Consortium), l'organisme international chargé du développement du
web. Son utilisation se généralise à partir de 1998, par exemple pour
les fichiers texte sous plateforme Windows (Windows NT, Windows 2000,
Windows XP et versions suivantes), qui étaient jusque-là en ASCII
(American Standard Code for Information Interchange), un système
d'encodage datant de 1968.


Janvier 1993 > L'Online Books Page, un répertoire de livres en accès
libre


L'Online Books Page est créée en janvier 1993 par John Mark Ockerbloom
pour répertorier les oeuvres de langue anglaise en accès libre sur le
web. A cette date, John Mark Ockerbloom est doctorant à l'Université
Carnegie Mellon (Pittsburgh, Pennsylvanie, États-Unis). En 1999, il
rejoint l'Université de Pennsylvanie pour travailler à la R&D
(recherche et développement) de la bibliothèque numérique de
l'université. A la même époque, il y transfère l'Online Books Page,
tout en gardant la même présentation, très sobre, et il poursuit son
travail d'inventaire dans le même esprit. Ce répertoire recense 12.000
livres en 1999, 20.000 livres en 2003 (dont 4.000 publiés par des
femmes), 25.000 livres en 2006, 30.000 livres en 2007 (dont 7.000
livres du Projet Gutenberg) et 35.000 livres en 2010.


Avril 1993 > ABU: la bibliothèque universelle, première bibliothèque
numérique française


Créée en avril 1993, ABU: la bibliothèque universelle (ABU signifiant:
Association des bibliophiles universels) est la première bibliothèque
numérique française à voir le jour, à l'initiative de l'association du
même nom, basée à Paris. Ses membres  bénévoles scannent ou
dactylographient eux-mêmes des oeuvres francophones du domaine public.
En janvier 2002, les collections comprennent 288 textes de 101 auteurs.
Il ne semble pas que d'autres textes aient été ajoutés depuis.


Juin 1993 > Le format PDF et l'Acrobat Reader, lancés par Adobe


Lancé en juin 1993 par la société Adobe, le premier logiciel de lecture
(gratuit) est l'Acrobat Reader, qui permet de lire des documents au
format PDF (Portable Document Format). Le format PDF permet de figer
les documents numériques dans une présentation donnée, pour conserver
les polices, les couleurs et les images du document source, quelle que
soit la plateforme utilisée pour le créer et pour le lire. Le logiciel
Adobe Acrobat (payant) permet de convertir n'importe quel document au
format PDF. Au fil des ans, le format PDF devient une norme
internationale de diffusion des documents électroniques, et l'Acrobat
Reader est disponible dans plusieurs langues et pour diverses
plateformes (Windows, Mac, Linux). Il s'enrichit aussi d'une version
PDA pour le Palm Pilot (en mai 2001) puis pour le Pocket PC (en
décembre 2001). En 2003, 10% des documents disponibles sur l'internet
seraient au format PDF.


Juillet 1993 > L'E-zine-list, une liste de zines électroniques


Abrégé de fanzine ou magazine, un zine est généralement l'oeuvre d'une
personne ou d'un petit groupe. Quant au e-zine, abrégé de zine
électronique, il est uniquement diffusé par courriel ou sur un site
web. Le plus souvent, il ne contient pas de publicité, ne vise pas un
profit commercial et n'est pas dirigé vers une audience de masse. Les
e-zines sont répertoriés dans l'E-zine-list, une liste créée en été
1993 par John Labovitz. En cinq ans, de 1993 à 1998, les quelques
dizaines d'e-zines deviennent plusieurs centaines - avec 3.045 e-zines
recensés en novembre 1998 - et la signification même d'e-zine s'élargit
pour recouvrir tout type de publication publiée par voie électronique,
même s'«il subsiste toujours un groupe original et indépendant
désormais minoritaire qui continue de publier suivant son coeur ou de
repousser les frontières de ce que nous appelons un e-zine» (John
Labovitz).


Novembre 1993 > Mosaic est le premier logiciel de navigation


Développé par le NSCA (National Center for Supercomputing Applications)
à l'Université de l'Illinois (États-Unis) et distribué gratuitement à
partir de novembre 1993, Mosaic est le premier navigateur destiné au
grand public et contribue largement au développement rapide du web.
Début 1994, une partie de l'équipe de Mosaic émigre dans la Netscape
Communications Corporation pour développer un nouveau logiciel sous le
nom de Netscape Navigator. En 1995, pour concurrencer le Netscape
Navigator, Microsoft crée l'Internet Explorer. Viennent ensuite
d'autres navigateurs, comme Opera ou Safari, le navigateur d'Apple.


Janvier 1994 > L'annuaire de l'UREC, un annuaire de sites francophones


L'UREC (Unité réseaux du Centre national de la recherche scientifique)
lance début 1994 le premier annuaire de sites web francophones, en
recensant d'abord les sites académiques avant de devenir un annuaire
plus généraliste. L'annuaire de l'UREC a pour but de se familiariser
avec le web sans se noyer dans la masse d'informations mondiale, et de
faire connaître les sites qui fleurissent en langue française sur la
toile. D'autres annuaires voient ensuite le jour, dont certains débutés
avec l'aide de l'UREC. Le nombre de sites web, y compris commerciaux,
augmente de manière exponentielle, si bien que la gestion d'un annuaire
généraliste devient difficile. En juillet 1997, considérant sa mission
comme accomplie, l'UREC arrête la mise à jour de cet annuaire
généraliste, et le remplace par un annuaire spécialisé consacré à
l'enseignement supérieur et à la recherche.

